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INAUGTUATION

DU CHEMIN DE FEI QUEInEC, MONTREAL,

OTTAW.\ AET O lCCIDENT.\l, sECTION DE

MONTlimAL, A SAINT-JIERi OE.

Nous avons eu le plaisir d'assister, lundi,
le 9 cou-anît, à une fête aussi agréable que
solenuelle, à l'occasion de l'ouve rture du
chemin le fer, jadis si bien nommé de
Colonisation du Nord, et maintenant re-
baptisé tit nom impossible : Qtiéec, Mont-
réal, Ottawa et ()ccidental. Non pas que
ce chemin ne mérite pas un grand nom;
car ce n'est -ri tutMoins que le premier
chaînon( de cette lignefer qlui luit re-
lier l'Atlantiiue et le Paifique, sans fran-
chir la frontiére du Canhailt. Mais on
peut donner un ln iii sigitificatit a un cite-
min, sals l'étenlie indéfiniment. Soit dit
cn passaint. Quant à l'inauguration (le
ces 35 milles de chemin (le fer, elle est
mémorable au point de vite des intérêts
de la utissance autant qu'au point de vue
local. Si les lihabitants qui peuplent le
beau pays (lue taverse cette ligne ont
droit de se téjuir des facilités et des avan-
tages îiu''elle leur procure, le Canada tout
entier doit être tier de voir en opération
ce celmcîiti qui fait indubitablement partie
de la Igrtnole voie qui doit sillonner le
nord du continent, de Québec à Victoria.

Au-del tde 200 personînes ont pris part
à la fête (lu neuf; parmi elles on remar-
quait : l'hon. 1. B. le Boucherville, pre-
mier (le la province le Qtuébec ; l'lhon. M.
Chapleau, l'hon. M. Mailhot, le maire de
Montréal, plusieurs membres les législa-
tures fédérale et locale, les membres dlu
conseil-de-ville de Montréal, et plusieurs
autres citoyens distingués. Le convoi,
parti d'Hochelaga vers onze heures et
quart, se composait d'un etngin, un char
d'express et de poste, un char de seconde
classe et quatre chars de première classe
Tout le roulant de ce chemin est d'un
ordre exceptionnel. Les chars le dis-
putent pour le confort, l'élégance et la
solidité aux plus beaux wagons les pre-
ineres lignes américaines. Les engins

sont également très-beaux et très-forts.
Les excursiennistes furent étonnés le se
sentir si peul iallottés sur un chemin neuf,
à peine fini. C'est qute les lisses sont en
acier, et admirablement poséessur ties tra-
verses si nombreuses qu'elles se touchent
presque par endroits. Le chemin est de
première classe d'un bout à l'autre, et fait
honneur au contracteur, M. Duncan Mac-
donald, qui parait n'avoir rien épargné pour
construire un chemin de fer solide et
complet sous tous les rapports. Les ponts
de fer qui traversent les rivières des Prai-
ries et Jésus, au Sault-au-Récollet, et à

Sainte-l~os', sont des merveilles de légèreté
et le force comlbinées.

Arrivés à Saint-Jérône vers une heure,
les invités furent reçus par le maire et le
conseil municipal le Saint-Jérme, accomî-
ignés de M. le curé Labelle. Musique
en têt, ils furent conduits par b-s rues du
village jusqu'au presbytère, et de là se dis-
persèrent pour visiter les sites les plus
p)ittori-ques le ce charmant endroit.

A deux heures, le canon donna le signal
du dner. Tous les convives se réunirent
aussitôt, et se transportèrent au moulin
neuf de M. Laviolette, oI le banquet les
attendait. La salle était très-bien décorée,
grace aux travaux et au bon goût de M.
Pascal Clavel, dlui village Saint-Jean-Bap-
tiste.

)es festons de verdure, des drapeaux,
des légendes, des draperies se nariaient
avec une harmonie surprenante, et le coup-
d'îtil, lorsque les 220 convives furent
assis, était vraiment imposant. En tête
le la salle, à une table trans'versale, élevée
sur une estrade, était assis le pr-sident du
banquet, le rév. M. Labelle, ayant à sa
droite l'hon. M. de BuIoucherville, l'lhon. M.
Peter Mitchell, l'hon. M. Cliapleau, l'lhon.
M. 'J. L. lteaudry, M. O'Gilvie, M. P. P.,
l'hon. M. Maillhot, M. Taillon, M. P. P.,
M. Wurtele, M. P. P., et M. Dunc-an
Macdonald ; àlsa gauche se trouvaient M.
le maire Ilingston, M. lu directeur du col-
lége de Sainte-Thérèse. l'hoii. M. Stares,
M. Iouis lleautbin, NI. . Loranger, M.l.
Masson, M. M. P. Ryan, M. l'échevin
Nelsoi, et M. Villemure, laire de Saint-
Jérôme. Cinq autres tables, posées à angle
droit de la première, remplissaient la salle.

Le menu était des plus complets et
parfaitement choisi. Les mîêts étaient
tres-bien pr éparés et servis, et les tables
pliaient sous le poids des plats char-gés qui
cachaient complét-nient les l;ppes. M.
Dur-oche-, propriétaire de l'hôitel liche-
lieu, peut se vanter d'avoir servi à Saint-
Jérûme un déjeûner conie' on en voit
rarement dans d' aussi grandes r-niions
et le festin fait honneur à son savoir
contne à la générosité les messieurs qui
l'employaient en cette occasion. Les vins
étaient exquis, chose bien rare en pareille
circonstance. Si l'on peut faire un reproche
à ces liôtes magnifiques, c'est d'avoir donné
(le trop bon vin, trop, et tr<'p tôt. Après
qlue la faimli fut apaisée, M. le président
proposa la santé île la Reine. Comme il est
d'habitude de proposer cette santé sans
préambule ni renarques, nous reprodui-
sons le discours dans lequel M. le curé
Labelle dérogea à cette coutume. Sa posi-
tion, d'ailleurs, le lui permettait

Je suis heureux, dit-il, dans une circonstance
aussi solennelle, comme sujet britannique et
comnme prêtre catholique, le vous inviter à
boire à la santé de Sa Majesté lareine Victorin.

En agissant ainsi, inous donnons une preuve
de notre loyauté à celle lui est la persoiiifica-
tion te l'autorité civile dans l'empire et un
gage le notre attachement à la (Gratnde-Br"e-
tagne, cette reine redoutée des nations, dont la
renonunée et la puissance s'étendent de l'Est à
l'Ouest, lu Nord au Sud.

Des milliers et des milliers de vaisseaux re-
posent tranquillement dans ses ports. Des mil-
liers et des milliers le vaisseaux se dirigent
vers elle chargés des trésors île mondes incon-
nus et des dépouilles le cent peuples divers
soumis à sa fière domination.

Des mîilliers et des milliers de vaisseaux s'é-
loigttent d(le son sein et portent leurs courses ra-
pides vers les contrées les plus éloignées.

Tyr, dont les ricliesses sont tant vantées par
la savante antiquité : Carthage, la patrie d'An-
nibal et la rivale de Rome, n'étaient rien com-
parées la iière Albion.

Bal>yloie, avec ses jardins suspendus, ses
orgueilleux remparts ornés de cent portes de
bronze, ses immenses murailles, était à peine
comiparable à la populeuse cité assise sur les
bord de la Tamise.

Qui peut visiter l'Anglerre sans voir avec
étonnement et surprise les met-veilles qlui i'em-
hellissent, ses magnifiques monuments, ses im-
îi<eîses ponts, ses superbes palais si dignes dune
grande nation, ses docks orgueilleux, ses manu-
factures et ses ateliers innombrables ? -

Qui peut compter le nombre de ses vaisseanx
le guerre qui, comme des flèches rapides, s'é-
lancent sur toutes les mers, portant partout la
gloire et la majesté du nom anglais ?

Sans parler de toutes les autres merveilles,
pouvoIs-nouils passer sous silence ce gigantesque
tunnel qui porte sur ses épaules le poids incomi-
mensurable d'un grand fleuve ? La nuit ne peut
l'embrasser de ses ombres, et toujours le soleil
est obligé d'éclairer quelques-uns de ses sujets.

Les rayons le la gloire qui brillent sur le dia-
dnme d(e l'Angleterre ne se reflètent-ils sur
nous que par un décret de la Providence, en
qualité de sujets anglais, comme membres de cette
grande nation ? Si le Canada, depuis plusieurs
années, a fait des progrès étonnants dans les
arts, l'industrie et le commerce, l'Angleterre n'y
a-t-elle pas largement contribué ?

Voyez-vous ces magnifiques canaux lui domp-
tentla fureur dut majestueux Saint- Laurent pour
transporter les piroduits le notre agriculture
d'une mter à lautre ; ces chars de feu qui nous
tramsportent, derrière un nuage de fumée, avec
la rapidité de l'éclair, jusqu'aux extrémités du
pays ; ces prodiges de la science humiaine quiforcent le tonnerre le se charger de nos pensées ;
eet admirable gouvernement constitutionnel
vers lequel tendent, sans pouvoir en atteindre
lt perfection, un si grand nombre de nations
tous (-es grands travaux qui ont changé, en peu
<l'antuées, la face dle notre pays, ne sont·ils pas
is en gnuidli partie à notre connexion avec la

rndi- lr-t:agtn-, et n'ont-ils pas fait de ce
pays le pays le plus hieureux dit monde, quelles
que soient les croyances religieuses et l'origine
de ses habitants

Malliur-uîsement, cette partie te notre pro-
vince a été miise sous un faux jour levant le
mionde de la finance anglaise ; mais cette dé-
muonstration solennelle est un démenti formel
jeté i lat face de nos détracteurs.

Qu'il nous soit donc permis, par cette santé,
d'honorer la puissance civile qui représente
totre g-acit-use souveraine, les lieureuses qua-
lités, les énitentes vertus qui la rendent si po-
pulaire dans tout l'empire britannique.

Ce discours fuit chaleureusemnent ap-
plaudi, et la santé (le Sa Majesté fut recue
avec enthoiusiasme. Le président prop'>sa
sutccessivemîent -les santts tlui Gouverneur-
G(énèral, du lieutenant-gouverneur Caron,
et du gouivernemeit local. L'hon. M. de
Bouchierville répondit à cette santé par
les paroles suivantes :

En nie levant pour répondre à cette santé que
vois venez le porter au gouvernement local, j-
dois déclarer que c'est une grande satisfaction
pour moi et ites collègues de voir l'achèvement
de la section de Saint-Jérôme, qui fait présager
que bientôt Québec, Montréal et Ottawa se trou-
veront en coinmunuication directe par la rive
nord.

Je ne ferai pas l'éloge du chemin le fer dont
tout le monde comprend l'importance, niais je
lirai que e but dut gouvernement a toujours été
le faire participer la rive nord aux avantages
dont jouit lt rive sud. Le ministère ne veut pas
faire injustice à la partie sud ;son intention est
d'aider autant que possible à la tconstruction de
ses tiouvelles lignes, et ilNauira se rappeler de
l'appui qu'elle a prêté au nord.

En terminant, je dois déclarer que je serais
heureux si, en me retirant le la vie politique,
Je voyais lit grande ligne lu chemin de fer de
Montréal, Ottawa et Occidental complètement
achevée, et je n'épargnerai aucun effort pour
l'accomplissement de cet heureux événement.

Ce n'est pas le moment de faire l'historique
dui chemini de fer lu Nord ; je craindrais d'avoir
à mentionner trop souvent le nom d'un prêtre
vénéré dans la paroisse de Saint-Jér-ône et de
blesser sa modestie ; je laisse à d'autres le soin
de rendre justice L ses mérites.

MM. 'J. L. Beaudry et Starnes répon-
dirent à la santé du Conseil Législatif, et
INM. Loranger et O'Gilvie à celle le la

Chambre l'Assemblée, qui furent ensuite
portées.

Le discours de M. Loranger fut très-
goûté et vivement applaudi.

La santé de la Corporation de Montréal
fut alors proposée par le président en ces
termes:

C'est ici que nous devons une éternelle dette
de reconnaissance. Je veux parler de la Corpo-
ration de Montréal. Ou en serait l'entreprise
si, dès le commencement, la ville de Montréal
n'avait pas voté un million de piastres ?

Comment raconter les longs et pénibles com-
bats qu'il a fallu livrer ? Que de fois l'inquié-
tudîle s'emparait de nos âmtîes et nous faisait
trembler pour l'entreprise !

Mais, que lis-je ? pouvait-on douter de la
victoire, quand nous avions à notre tête les Wmt.
Workman, les Coursol, les Bernard, les David,
les Loranger, les Rivard et tant d'autres coi-
seillers qui se sont couverts de gloire dans cette
mémorable lutte

Le chemin de Saint-Jérômie était surtout cher
à Montréal, et on l'a prouvé par un fait irrécu-
sable qui mérite notre haute gratitude. Ainsi,
ce chemin dont nous célébrons en ce jour l'i-
nauguration, au milieu d'un grand concours
d'illustres visiteurs, l'honneur en revient en
grande partie à la corporation de Montréal ;
car la section de Saint-Jérônme était hypothé-
quée sur le million le Montréal. C'était pour
nous le meilleur gage que notre chemin se cons-
truirait. C'est pourquoi la corporation de
Montréal est priée le recevoir nos plus chaleu-
reux remerciements en proposant une bonne
santé en son honneur.

Son Hlonneur le maire de Montréal, le Dr.
lingston, tit qu'il n'est que l'interprète de la
corporation et les citoyens de Montréal, et il
doit féliciter Saiiit-Jérôeni d'avoir mené à
bonne fin une entreprise qui va tre une source
de pîrospérité pour le Nord. Il a été surpris
en voyant la beatuté lu paysage qui augmente
en richesse à miesure qu'on s'approche le Saint-
Jériîôme. Montréal doit profiter des avantages
du chemin de fer de colonisation lu Nord tout
comme Sait-érm-, car la prospérité le cette
dernière localité doit bénéficier à Montréal.

Au nom île la cité tie Montréal, il remercia
la corpor-tion de Saint-Jérôie pîour son hospi-
talité magnifique. En entrant ans cette salle,
sa premiere impression avait été que quelque
millionnaire venait le faire une folie. Il es-
père que les édiles te Montréal suivront l'ex-
empffle dte généreuse hospitalité que leur donne
la municipalité de Saint-Jérôme.

Le Dr. Ilingston proposa ensuite la
santé du maire et de la municipalité du
vîllage de Saint-Jériôme, et fut secondé
par M. Chapleau, qui fit un discours.élo-
quent, interrompu à chaque instant par
des salves d'applaudissements et des
hourrahs frénétiques. Il rappela les noms
de quelques-uns les fondateurs de Saint-
Jérôme, entre autres, MM. le Montigny.
Laviolette, Alex. Fournier, Wm. Gauthier,
Prévost, Scott, Villemure, qui rêvaient
déjà, il y a trente ans, de faire un centre
important du cite qu'occupe aujourd'hui
la florissante ville de Saint-Jérôme. "Mais,
dit l'orateur, tout hardis que fussent ces
grands patriotes, il ne se doutaient pas
que Saint-Jérome se trouverait si tôt eelié
à Montréal par une des plus belles voies
ferrées de la province de Québec."

M. Villemure, maire de Saint-Jérqme,
répondit par des paroles bien senties, re-
merciant les promoteurs du chemin de
fer, et tous ceux qui aidèrent à sa cons-
truction.

L'lhon. Premier pria le président de lui
laisser occuper le fauteuil un instant, et
proposa la santé du rév. M. Labelle. Ce
digne prêtre, qui, soit dit en passanp, fit
les honneurs de la présidence avec autant
de tact que de dignité, répondit dans un
discours tout animé de sentiments patrio-
tiques, et parsemé de grandes pensée,
d'aperçus dignes d'un homme d'état. MM.
Beaubien, Masson, Mitchell, Macdonald,


